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l’acte des mesures de guerre. Sur ce terrain, M. Duplessis a été 
battu. L’électorat n'a pas cru qu’il serait sage de partir en guer­
re contre Ottawa, d’élever une barricade entre Québec et les au­
tres provinces, et ainsi de mettre en danger l’unité nationale. 
Cette question des relations entre Québec et Ottawa, beaucoup 
plus importante qu’on le croit si l’on se place au seul point de 
vue économique, n’aurait-elle pas été soulevée, M. GoÜbout au­
rait peut-être été quand même victorieux, mais assurément la 
défaite de M. Duplessis n’aurait pas été si décisive. \

Le vote d’hier calme les esprits et préserve l’unité natio­
nale. M. Mackenzie King a dit lui-même que l’électorat de Qué­
bec venait de rendre un service signalé à la Confédération. Tant 
mieux. Nous n’en sommes pas surpris. Ce qui est certain, c'est 
que l’amour de la patrie canadienne et le sentiment de l’unité 
nationale sont plus profonds dans la province de Québec qu’ail- 
leurs, qu’ils ne se m anifestent pas toujours d’une manière qui 
soit acceptable à nos concitoyens de langue anglaise, parce que 
les mots de patriotisme et d’unité nationale n’ont pas partout le 
même sens, et que, en fin  de compte, lorsqu’il s'agit du Canada 
en général, la province de Québec, en dépit des apparences, a tou 
jours raison.
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L’électorat de la province a rendu, le 25 dernier, un ver­
dict qui reporte au pouvoir un parti qui pendant plus de quarante 
ans a déjà dirigé les destinées de notre vieux Québec.

Le libéralisme a de nouveau triomphé et, maintenant ré­
nové, reprendra son oeuvre suspendue durant les trois derniè­
res années.
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Une formidable majorité fut le résultat d’une lutte ar­

dente que se sont livrée la multitude de candidats en lice. Les 
étiquettes furent plus nombreuses que jamais, mais les lieute­
nants de l’honorable Adélard Godbout l’ont emporté haut la 
main dans presque toutes les circonscriptions où/ ils avaient 
mesuré leurs forces.
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Le verdict rendu signifie clairement que notre popula­
tion' a floi dans ceux qui durant ce nouveau terme de la Lé­
gislature provinciale, vont diriger nos destinées. M ajorités officielles

Il s’en trouve encore, évidemment, que cette décision po­
pulaire ne satisfait pas. Animés d’un bel esprit, qu’on se plaît 
à leur reconnaître, ils accepteront ce résultat et coopéreront, 
même, à l’oeuvre de rénovation qui va se poursuivre, intensé­
ment, durant les années qui vont suivre.

Forts de cette sympathies presqu’unanime qui leur est 
manifestée, les libéraux vont se mettre à la tâche.

Notre province a de très sérieux problèmes à résoudre, 
dont la solution s ’impose sans retard. Dans presque tous les do­
maines de nos activités il est des questions qui ne peuvent da- 1 

vantage souffrir l’attente. L’oeuvre de nos législateurs provin­
ciaux s ’en trouve alourdie d’autant. C’est qu’ils devront remé­
dier à une foule de petites choses qu’inévitablement, l’inexpé­
rience de leurs prédécesseurs leur avait fait négliger.

Il appartiendra à l’administration nouvelle de rendre jus­
tice à tous ceux qui se croient lésés dans leurs légitime^ récla­
mations et de faire rayonner partout la joie, la satisfaction.

Toutes les classes qui composent notre population, croient 
pouvoir compter sur le gouvernement nouveau pour voir luire, 
une fois de plus, cette prospérité dont elles jouissaient autre­
fois.

La proclamation l’offi-par
cier rapporteur clans notre com­
té a établi la majorité officielle 
de M. Polydorc Beaulac sur le 
I)r Marc Trudel à 139 voix.

Anniversalre.il'un confrère
■n

‘La Voix des B ois-F rancs” est entrée dans sa
année# >

Dans le comté de Laviolette, 
la majorité du Dr Cuibord sur 
Mc Romulus Ducharmc est de 
334 voix.

La “Voix des Bois-Francs”, organe bien vivant de notre 
presse rurale, vient d’entrer dans sa douzième année d’existence. 
Nos félicitations à sa courageuse et talentueuse directrice, Mada­
me Camille Duguay. /

La “Voix des Bois-Francs” fut fondée par notre regretté 
ami, Camille Duguay, et pendant des années celui-ci y exerça sa 
plume souple et bien aiguisée.

Lorsqu’il fut forcé de payer le fatal tribut à la cruelle 
faucheuse de vie, sa digne épouse ne voulut point laisser périr 
l’oeuvre de son mari. Elle s ’attela résolument à la tache et elle 
en f it  un succès.

La “Voix des Bois-Francs” semble assise sur des bases 
solides. Nous nous en réjouisons, et souhaitons à sa vaillante 
directrice longue vie pour elle et pour son intéressante feuille.

"

. < #X

P

Nous ne croyons pas qu’elles seront déçues et souhaitons, 
fermement, que toutes n’aient qu’à se féliciter d’avoir eu foi 
en ceux qu’elles ont appelé à diriger l’administration de notre 
province.

On voit ici le gagnant du grand prix du concours de 
Choix d’illustrations” Westhinghousc, Jean-Paul Martel 

de Chicoutimi, P. Q., recevant la récompense des mains de 
B. L. Cassidy de la Canadian Westhinghousc Co. of Mont­
real. Monsieur Poul Tellier, gérant de la Compagnie Elec­
trique du Saguenay est à gauche de Monsieur Martel. La 
liste des autres gagnants est publiée ailleurs dans ce jour-

Le grand prix qui consistait en un voyage pour deux 
personnes à l’Exposition universelle de New-York, dépen­
ses payées, plus $100.00 d’argent de poche, donna à Mon­
sieur Martel une occasion unique de s'instruire en s’amu­
sant. Nous reproduisons ici une lettre intéressante de ce 
jeune homme, écrite à son retour de New-York.

«< X1 i\Deux NovembreCeux que le sort n’a pas favorisés pourront méditer sur 
tout ce que la vie publique leur réserve, quelquefois, de surprises.

Il n’est rien que de s’effacer, toutefois, après son devoir 
accompli et nous savons que ceux qui parmi les vaincus ont 
cette certitude, ferme dans leur esprit, ne regretteront pas de 
s ’être sacrifiés pour le bien de leurs concitoyens.

La part des uns peut ne pas leur rendre toujours justi­
ce, mais dans les cas qui nous occupent il faut accepter la déci­
sion prise par le peuple lui-même qui a parlé, et avec quelle élo-

Jc  m e 
dem ande si Paul va 
a p p e le r  ce so ir?

Hévez-vou* parfois 
durant Ira longue» 
eoirées? Vous de­
mandes • vous si 
Paul va vous ep- 
peler, alors qu’en 

voyage II vous paraît dix fois 
plus éloigné qu 'il ne l’est en réali­
té. El soudain vous entendes la 
sonnerie du téléphonel

i i
Le cimetière se détache 
Sur le fond grisâtre du jour;
Seuls, les cyprès mettent leur tache 
Parmi ce décor de l’amour.

nul. y»

7.30
En bouquet ou liés en gerbes,
Les chrysanthèmes ont mêlé 
Leurs teintes chaudes et superbes 
Disant l’hommage désolé.

Et c’est Témouvante visite  
Des vivants aux chers disparus,
Le souvenir qui ressuscite,
Avec ses pleurs trop confondues.

Sur l’arbre, la feuille frissonne: 
Bientôt le vent l’emportera . . .
Il est des morts vers qui personne 
Aujourd’hui ne se penchera,

Qui n'auront pas une prière,
Pas un regret, pas une fleur,
Dont le nom gravé dans la pierre 
Ne remuera nulle douleur

i RM

quence encore.
Le parti libéral est porté au pouvoir à Québec.
Formons le voeu qu'enfin nous connaîtrons la PAIX et 

une PROSPERITE stable, véritable, dont nous jouirons tous 
dans une parfaite mesure. i si: G A I T EA électeurs du 

Comté St Maurice
Madame Impuni  m o n t re  à ( 'al lno nue 

p h o to g m p h lo  qui  la pmi A** m te* toute 
pet i te HUr Ioh gv noux  «le «a m ( re .  I ' iiIh 
ollo rnlnninle:  Tenir/ ,  me voici il /  ti
30 ans .
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pense de M. Lapointe Mes chers Amis,
Mon premier devoir, en assu­

mant les hautes fonctions de dé­
puté de votre comté, est d’offrir 
mes plus sincères remerciements 
à ceux d’abord, qui ont donné 
leur vote en faveur du parti li­
béral, assurant ainsi la victoire 
de l’Hon. Adélard Godbout com­
me Premier-Ministre de la Pro­
vince
ments du plus profond de mon 
coeur à tous nos organisateurs, 
coopérateurs, orateurs dont la 
personnalité, le prestige et le ta­
lent ont contribué beaucoup à 
notre victoire.

Notre triomphe est le résul­
tat de la coopération de toutes 
les bonnes volontés qui se sont 
unis, dans l’intérêt de notre chè­
re Province de Québec. Cette 
coopération de mes concitoyens 
j ’en ai besoin plus que jamais 
pour remplir comme je le vou­
drais la lourde charge que l’élec­
torat m’a confiée.

Quant à mes nombreux amis 
et électeurs qui ont favorisé de 
leur vote l’un ou l’autre de mes 
adversaires, je n’ai pour eux 
aucun reproche, car ils étaient 
sincères. Je les prie de croire 
que je m’efforcerai de gagner 
leur confiance, en remplissant 
d’une façon digne, la fonction de 
député du comté de St-Maurice.

Encore une fois, merci à tous.
P. BEAULAC, 

M. P. P.
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Un a rtic le  de  la “ Free P re s s ” ,
de W innipeg nIl est des morts au cimetière 

Pour qui novembre, avec effroi, 
Jettera, sur l’étroite bière,
Chaque jour un peu plus de froid !

Si vous passez près de ces tombes 
Où le lierre niche l’oiseau,
Où sans cesse les feuilles tombent, 
Et se rejoignent en faisceau,

A ces défunts faites l’aumône— 
Vous ne serez pas repoussés—
D’un souvenir, d’une anémone : 
C’est la fête des trépassés.

Sur leur Ame qui vous implore, 
Penchez votre coeur simplement;

Peut-être ferez-vous éclore 
L’indicible arvissement !

“ Alio, Paul! J ’atten­
dais ju s te m e n t to n  
téléphone!”

Nos compatriotes anglais ont pour l’hon. M. Lapointe, la 
même admiration que professent à son endroit les canadiens- 
français.

de Québec ; remercie- x ?
,*

Et cette admiration s’est de nouveau manifestée et claire­
ment, au lendemain des élections provinciales.

Ces jours derniers, la “Free Press” de Winnipeg, faisait 
les justes commentaires suivants:

N'est-il p u  agréa­
ble d'entendre tout 
à coup la voix 
d'un être cher, que 
l'on sait absent, 
l o i n  d e  s o i ?  

Quand le  téléphone vous l’appor­
te, vous éprouvez de la joie à 
l'idée que quelqu'un pense à vous 
et vous le prouve en vous appe­
lant par l'interurbain.

8.10
L\' ) 4 P.M.M: XV'wLe m inistre de la Justice a évité la guerre civile par son 

intervention vigoureuse; intervention qu'il aurait décidée, paraît- 
il contre l'avis d'un certain nombre de ses collègues du m inistè­
re; c'est lui qui a sauvé l'unité nationale. C'est son "great achie­
vement", son plus haut fa it. On a d it, avant cette campagne, que 
Lapointe n'était plus aimé, dans le Québec; qu'on le respectait, 
qu'on avait confiance en lui, mais qu'on ne l'aimait plus. La cam­
pagne passée a démontré que cette restriction  était fausse : on Va 
acclamé partout, et jam ais homme public n'a reçu de telles ova­
tions. Il a mené une campagne d'éloquence, de passioyi, d'émo­
tion. En deux circonstances on l'a vu pleurer et ses auditoires 
ne cachaient pas leurs larmes. P artout les Caimdiens ressen ti­
ront de l'admiration pour Lapointe et pour la part magnifique 
qu'il a prise, à assurer l'unité du Canada en vue de notre effort 
de guerre . . . Il a m is dans la bataille une puissance, un courage, 
une logique, un raisonnement vigoureux; et son éloquence pas­
sionnée a  attein t aux plus hauts somm ets. Son prestige  à tra ­
vers tant le pays touche à celui de son chef vénéré, s ir  W ilfrid  
Laurier . . . M. Lapointe a accompli une tâche véritablem ent 
grande pour le Canada et ses concitoyens ne sauraient lui en 
être trop reconnaissants."

Le “Devoir” qui fait écho à ses éloges ajoute qu’adve­
nant la retraite de M. King, M. Lapointe serait l’homme tout dé­
signé pour lui succéder, comme premier-ministre du Canada. 
Mais si cet évènement possible se produisait, ce serait un bien 
grand désappointement pour le journal soipdisant “indépepi 
dant” de Montréal qui a tout fa it pour ruiner politiquement; 
M. Lapointe dans sa propre province.

Heureusement que les canadiens-franç&is savent distin­
guer entre un véritable ami et un “grincheux” que rien ne peut 
satisfaire !
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AL r M 1Peut-être que votre prière 

Leur ouvrira le Paradis,
Qu’ils s ’en iront dans la Lumière, 
Sauvés par ce “de Profundis”.
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BILLETS A PRIX REDUITS ïGrosse m .

F E T E i Et Paul dit: 
“ Seulement 6 5 / ! ”

qui emploient le ler- 
bain sont toujours

On estime la présente récolte 
canadienne de pommes de terre 
à 38,875,000 quintaux soit une 
augmentation de 8 pour cent sur 
celle de l’an dernier.DU S O U V E N I R #  Les gens < 

vice interur 
surpris de le modicité de son 
co û t Classés dans la catégorie 
des petites dépenses, comme le 
cinéma, les cigarettes, la buande­
rie, etc., les appels téléphoniques 
interurbains n'affectent guère vo­
tre bourse — mais ils causent tou­
jours du bonheur.

GANTS KAYSER
T A R IF  S IM PL E  PL U S UN QUART 
P O U R  B I L L E T  A L L E R  E T  R E T O U R $ 1.00AÏ IM  A I> .

C&CALftAéemAA
La belle qualité du cuir 

réhaussc la distinction de 
ces gants de la marque 

KAYSER” fa its au Cana­
da. Doux pour les mains, 
ces gants sont fa its  en ray- 

KAYSUEDE” dams 
des couleurs nouvelles que 
vous pourrez porter avec 
n'importe quelle teinte do 
costumes.

iE ntre  tou tes les sta tions au  Canada ea 
pour certains endroits aux  E ta ts-U n is . 
A L L E R : depuis midi •vendredi,. 10 
nov., ju sq u 'à  2.00 p.m.» dim anehe 12

nov. 1939

•OU il n 'a  a  pas de tra in  l'a rpsè-m id i 
du 10 novem bre, billets volailles su r 

tra in  de l'av an t-m id i.

RETO U R: départ ju sq u 'à  m inu it, 
lundi, le 13 novem bre 1939.

M INIM UM  D E S P R IX  R E D U ITS 
Adultes ou E nfan ts

Renseignements supplém entai­
res de tout agent du

Pacifique Canadien
J. O. PELLETIER, Agent 

Grand’Mère

f l L’INTERURBAIN
coûte si peu  I

L'appel de Paul coûta seulement 
65c, bien qu'il fût è 200 milles 
de distance. En profitant du ta•  

rif de nuit, aussi en vigueur toute 
la journée du dimanche, et en pla­
çant vos appels *de station i  sta­
tion!", vous pouvez parler tris  
loin pour tris  peu.

Aller et retour de Shawinigan Falls il

CHICOUTIMI $ 5 . 5 0La chute de M. Duplessis Départ
Shawinigan

Falls
10. h. 10 P.M.

Ilon
Arvida
Chambord
Dolbeau

$5.40 Hébert ville 
4.25 Jonquière 
5.65 Roberval 

St-Félicien $4.95

$4.80
COMMENTAIRES DU "DROIT", D’OTTAWA 5.25

4.65
10-11

NOVEMBRE
:5cL’ex-premier-ministre de la province de Québec, dit le 

confrère, a porté la question sur le terrain fédéral ou plutôt il 
a demandé à l’électorat de sa province de se rallier à lui et,4e lui 
donner un nouveau mandait afin qu’il puisse mieux lutter, con­
tre l’empiètement du fédéral sur les libertés provinciales et de 
préserver l’autonomie de la province qu’il disait menacée par

Rennert’sVen. e t Sam. 1 0 -1 1  Novembre 
Retour: jusqu’au LUNDI, 13 Novembre 

Tarifs également réduits dans plusieurs autres endroits. 
Voitures ordinaires seulement. Pour plus amples détails 

Consultez: 8.-C. St-Arnaud, Agent Tél. 62

MAGASIN EX CLU SIF 
1*0UB DAMES

Shaw inigan Fails i5e Rue,
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L’ECHO DU ST-MAURICE

f T
ment les libérateurs et les sau­
veurs de peuple allemand ?” Le 
4 septembre déjà un grand 
journal de Zurich, la “Neue Zu- 
cher Zenting” s’é tait exprimée 
en ces termes sur les origines du 
conflit: “On ne peut pas fermer 
les yeux devant le f a i t  que lu 
responsabilité de cette catastro­
phe repose sur un hoftime qui 
peut être désigné par son nom et 
par son prénom, beaucoup plus 
clairement que dans les contro­
verses historiques précédentes 
sur les responsabilités de la 
guerre.

La réprobation du fo rfa it ac­
compli a gagné jusqu’à des pays 
qui, pendant la précédente guer­
re, furent les alliés de l’Allema­
gne, comme par exemple la Bul­
garie. D’une correspondance de 
Sofiû> datée du 3 septembre et 
parue dans un journal suisse, 
nous citerons ces lignes sur le 
changement de l’opinion publi­
que en Bulgarie:

Le coup de main de l’Alle­
magne en Autriche avait ébran­
lé la confiance bulgare. L’occu­
pation de la Tchécoslovaquie, un 
pays slave vers lequel allaient les 
sympathies bulgares, a fa it per» 
dre à l'Allemagne presque tous 
ses atouts en Bulgarie. A ujour­
d’hui, l’attaque contre la Polo­
gne, une autre nation slave, par­
ticulièrement sympathique ici, a 
révolté la conscience bulgare.

En Amérique du Nord comme 
en Amérique du Sud, la révolte 
de conscience est la même. Le 12 
septembre, le tfew-Yor/s Times 
écrivait: “Que le Reich et VU. R 

le S. S. soient associés ou ennemis,
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Cette guerre est impie y

LE P R E M I E R  FORT DE QUÉBEC,  appelé F o r t  Saint-Louis
C ’est avec plaisir qu’au nom  de la Canadian W estinghouse 
Co. Lim ited nous félicitons les heureux gagnants du récent 
concours de choix d'illustrations dans le territoire desservi 
par notre compagnie.

Mais, parmi les articles parus 
dans la presse suisse, il en est un 
qui mérite de retenir particulié­
rement l'attention, il est rigou­
reux et net. C’est celui qu’a pu­
blié, à la date du samedi 2 sep­
tembre, le journal catholique le 
plus im portant de la Suisse de 
langue fraçaise : La Liberté de 
Fribourg.

H itler a donc accompli __ (_. ---------------------------------- ---- -
geste criminel qui doit m ettre le [ils représentent une mentalité 
feu à l’Europe. Lui seul porte la Iqui ne peut être mesurée selon 
responsabilité du sang qui a dé- les étalons ordinaires de la poli­

tiques logique et de la moralité. 
Pour La Nation, de Bucros-Ay­
res, il ne peut exister de diffé­
rence d’appréciation quant aux 
responsabilités en cause, dans 
la guerre actuelle. Elles sont du 
côté des dirigeants allemands 
qui ont caché leurs intentions 
en usant d’artifices et de procé­
dés tortueux. Voilà pourquoi, 
conclut le journal, les Améri­
cains doivent faire des voeux 
pour la victoire des nations qui 
ont été contraintes de se rebeller 
contre la dictature germanique.

Quiconque a lu ces textes, 
choisis entre bien d’autres, sera 
de l'avis du Général Abé, pre­
mier-ministre du Japon, lequel a 
dit que “ la guerre européenne 
est survenue par suite d’un mau­
vais calcul de M. Hitler.

fu t érigé en 1620 p a r  Sam uel de  C ham plain . Sa position  stra tég ique 
fu t reconnue d 'u n e  im portance te lle  que le fondateu r d e  Québec fit 
reconstruire le fo rt, très agrandi e t perfectionné, six ans p lus ta rd  (1626).

LE PREMIER GENIÈVRE A TOUJOURS ÉTÉ LE $. « , * ri i % I t %• 1 4 _ .• • ' ' - ' M j , i •, . » <
GRAND PRIX pour tout le  Canada

JEAN-PAUL MARTEL
18, r u e  S t-Cyri l le  . • . Chicout imi

M . M artel a  gagné le voyage à l ’Exposition de New-York 
pour deux personnes toutes dépenses payées et $100.00 
d ’argent de poche.

it  • t »# ••
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4 0  onces  2 6  onces  10 oncesOteilV s u  C a ru id n  s o u s  In su rv r i l -  

; K U Y P 2 R  &  SO N  
\  J I i i n d c .  

M a i u n  t o n d c e  c n  16'Js.

H i ' t i l l f  c t  c
Uncc tlfrpvr

$ 3 80 $2 65 $115.D i.
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LA QUALITÉ EST T O U JO U R S AUSSI ELEVEE,
LES PRIX SONT ENCORE MODIQUES 

LES CONNAISSEURS FONT LEUR PROVISION MAINTENANT
I • • •

1161
GAGNANTS D’UN PRIX DE CONSOLATION

e t  à  G â t e a u x
*•jà  commencé de couler et dont 

les to rren ts vont être répandus 
encore . . . Cette guerre est im­
pie. Les grandes phrases men­
songères par lesquelles le dicta­
teur allemand cherche à  la ju s ti­
fier n'éveillent partout que la ré­
volte des consciences.

un  M a g n i f i q u e  " H u m i d o r  à ;;
L e  j u g e m e n t  d u  m o n d e  tés sont donc fixées sans l oin

-  i» a o r o e s io n  bve d’un doute; elles sont crian-
A 11 H tes. terrifiantes.
A l l e m a n d e  g e  es  ̂ neutre, comme c'est son

devoir de l’être a déclaré dans un 
journal français M. Elie Beaus- 
sart, directeur de la revue belge 
Im  Terre Wallonne, le peuple 
belge ne l’est pas. Il n’y a pas 
de neutralité dans l'ordre moral.*

Et M. Elie Beaussart d 'ajou­
te r: “La question des responsa­
bilités est déjà tranchée: le gou­
vernement allemand, par sa poli­
tique de mépris du droit et de 
violence au service de ses am­
bitions, par le silence qu'il op­
posa aux efforts de médiation, 
par son invasion ue m Pologne, 
venant après le dépècement de la 
Tchécoslovaquie est coupable du 
crime de guerre. Il y a unanimi­
té à cet égard, même dans cer­
tains milieux, qui avouaient na­
guère leurs sympathies pour le tés de la guerre sur 1 Allemagne 
national-socialisme.” hitlérienne, soulignant la diffé­

rence d’attitude de celle-ci et de 
la Pologne. Deux choses sont cer­
taines, conclut le N ij Tid, l’Alle­
magne est l’agresseur, tandis 
que de l’autre côté on est prêt à 
négocier.

Citons encore ces lignes clair 
voyantes du journal suédois:

H itler considère l’amitié bol- 
chévique comme un atout pré­
pondérant pour l’anéantissement 
des démocraties e t pour un qua­
trième partage de la Pologne, porte
Bref, c’est la collaboration des rer si la famille y était, aujour- 
dictatures rouge et brune qui d’hui on regarde dans le garage, 
a précipité l’Europe vers la

NOM A D R E S S E S U C C U R S A L E
. .  S o r c l  

S o r e l

M A R C H A N D  
. . S h a w l n l g a n  W .  &  P . . .M a r i e  J e a n n e  S o u l l m u .  

M m e  1*liIM,>p«> A u g e r . . .  
M m e  ! . .  C i r m i n n l

. S t - J e a n  Des* h a i l l o n s ..........
I . o l h l n l è r v ,  C o .  L o t h l n l è r c

.............S i  - P l e r r c - l c s - B e c q u c i s ,
C o .  N l c o l c t ,  l \ Q

M l l e  M a r i e - C l a i r e  B o i s v e r t  391 ,  r u e  S t - M a r c ,
S l i n w l n l g u n  F a l l s ,  P . Q .........

161, a v e n u e  C a s c a d e ............
. . . 5 6 ,  f i è m v  r u e ,  S h a w .  F a l l s  
. 74 ,  D e s  C è d r e s ,  S h a w .  F a l l s
. .  S i - d e o r t c ,  E s t ,  B e a u c e ............

H, r u e  T a m a r a c ,  S h a w .  F a l l s  
. .  . S l - E p h r c m ,  C o .  B e a u c e .

S t - S e b a s t i e n  d e  B e a u c e
M m e  A l e i l n a  T .  I . a c l i u n c c .  C . P .  142.  S t e - M u r l e ,
. . . .  _  , ,  „  C o .  B e a u c e ...........
M l l e  t . v m m a  (»a g n g n ............ 205 ,  r u e  N o t r e - D a m e ,
. .  . .  . ... S u - M a r i e  d e  B e a u c e .
M m e  M a u r i c e  l a r d l f .............. 198. r u e  N o t r e - D a m e ,

S t e - M a r l e  d e  B e a u c e .
.6 ,  a v e  S t - C h a r l e s

S t e - M a r l e  d e  B e a u c e
K m i l l e n i i e  B o l d u c ...................... ( C o .  B e a u c e )  B e a u c c v l l l e  E s t . . . .
M l l e  C é c i l e  H a r d y .................... C a p  S a n t é  ( V i l l a g e )

_ ..............  _  C o .  P o r t n e u f .  P . Q .........................
M m e  J o s e p h  F .  B u r e a u . . . .  P o r t n e u f  V i l l a g e .  P . ( J ........................
M l l e  J a c u i i e l i n v  L e s a g e . . .  S t e  T h é r è s e  d e  B i a l n v l U v ,  P . Q . .
M l l e  E v e l i n e  F a r l h a u l i ........... 134 .  r u e  S t - E t i e n n e ,

L ' A s s o m p t i o n .  P . Q . . . . : ...........
r u e  S t - M a r t i n ,

w  , ,  ,  T l i e t f o r d  M i n e s . . . . : ....................
M .  L é g e r  J a c q u e s .......................6 3 .  r u e  S t - M a r t i n ,

..........  . .  T l i e t f o r d  M i n e s ............................
M m e  W i l f r i d  I  m d c t t o ........... 270 J o h n s o n .  T l i e t f o r d  M i n e s .  .
M m e  C o n r a d  R o y .................  l . a m h t o n ,  C o .  F r o n t e n a c ,  P . Q . .
M m e  J .  C .  ( . v l l n a s .................  GO, r u e  t i n  C h A t e a u .

T r o i s -  R i v i è r e s ,  P . Q  
. . 1080,  r u e  S t e - A n g è l e ,

T r o i s - R i v i è r e s ,  P . Q ..................
S t v - P e r p é t u c .  C o .  I . ' l s l e t ,  P . Q  

, ,  . .  • S t - L é o n a r d  d ’A s t o n ,  P . Q . . .  .-.
M m e  E u g e n e  M a t t e a u .  . .  N o t r e - D a m e  d u  B o n  C o n s e i l ,

,  » C o .  D r u m m o n d v l l l c .................
M m e  J .  P .  H a m e l .......................2,  r u e  S t - J o s e p h ,

V l c t o r l a v l l l e ,  P . Q

Si l’E ta t bel-»> ti •  • • • • • •
• • • • •  S

•  • • • • • • • • • •
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. . .  . S l i n w .  F a l l s  
. S h a w .  F a l l s  
. S h a w .  F a l l s  
. . S h a w .  F a l l s  
. S t - J o s .  d e  B .  
. S h a w .  F a l l s  
. S t - J o s .  d e  B .  
. S t - J o s .  d e  B .

. S t - J o s .  d o  B .

M • *
Il est un fait qui doit, a l'heu­

re actuelle, réconforter tous les 
honnêtes gens et leur inspirer 
confiance : le monde entier est 
unanime à désigner le Chance­
lier Adolph H itler comme l'a­
gresseur de la Pologne et à flé­
tr ir  cet a tten ta t contre 
des gens.

Dès la première heure, la pa­
role décisive, qui sera sur le ju ­
gement de l'H istoire a été pro­
noncée au Parlement du Canada, 
par le Prem ier-M inistre de ce 
pays, M. Mackenzie King, qui a 
déclaré: “La faute de la catas­
trophe retombe entièrement sur 
le régime tyrannique et odieux 
qui contrôle l'Allemagne,et cher­
che à dérober à l’humanité tout 
ce qui lui est cher.

En Belgique et en Suisse
En Belgique comme en Suisse, 

on a pu relever, dans les jo u r­
naux qui représentent des par­
ties de Vopinion, fort différentes 
les unes des autres, l'accord 
complet dans la réprobation.

.En Belgique, socialistes et ca­
tholiques parlent de même. Dès 
le 2 septembre, Le Peuple, orga­
ne du parti socialiste, écrivait:

Tout a été fa it à Berlin pour 
éviter qu’aucun effort tenté en 
dernière heure pour a rrê te r la \\'Aaryaucr Volksblat, si les puis- 
catastrophe ait la moindre chan- sances ennemies du national-so- 

de réussite. Les responsabili- cialisme ne seront pas finale-

M m e  A .  C .  L a w s o n ............
M .  L .  O s c a r  R u v l ................
NI. K g l i l v  I K - l i v r l ..................
D o r o t h y  M o o n n n  
M l l e  R i i l l u m l e  D u c h e s n e .  
M l l e  l . u c l I l e  I». R o y  
M l l e  B e r t h e  M i c h a u d .

» «• it»> t i & i i
ii ii i i

Un peuple de 80 millions 
d’hommes se je tte  sur une na­
tion deux fois plus faible pour 
l’égorger, parce que celle-ci n ’a 
pas voulu se déhonorer par une 
lâche soumission à d’insultantes 
exigeanccs allemandes ni sacri­
fier ses droits sacrés sur une 
terre séculairement sienne.
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................ S t - M a r c
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M m e  A l b e r t  l . a f r a n c e ............ 85 ,
On ne jugera pas autrem ent 

Pagression allemande, d’un bout 
à l’autre du monde.

Le N  ij T id, im portant organe 
suédois, a rejeté lui aussi, dès 
le 4 septembre les responsabili-

Il •  I • •
• • • • • • •

## ## • • ..........T l i e t f o r d
. T h e t f o r d  

. . .  . T h e t f o r d

. . T r o i s - R i v i è r e s

. . T r o i s - R i v i è r e s
___ T o u r v l l l o
. V l c t o r l u v l l l e

. . . . V l c t o r l u v l l l e

. . . .Vlctorluvllle
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M l l e  R o s e t t e  ( « e r h e n u
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M .  L a u r e n t  C .  D e s p r é s  
M l l e  M a r i e  C a n t i n
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I I • I I I♦ t
La lutte est bien finie, aux 

affaires maintenant.
•• h M

•  • • • • •  • •

En Suisse, entre citoyens de 
langue allemande et citoyens de 
langue française ou italienne, il 
n'v a plus de divisions, ni de dis­
cussion. nous mande un corres­
pondant de ce pays. En Suisse 
allemande d’ailleurs, on est en­
core plus indigné contre l’Alle­
magne hitlérienne qu’en Suisse 
française.

Qui sait, pouvait-on lire ré­
cemment dans un journal catho- 
lioue de la Suisse allemande :

N os félicitations à tous les gagnants.
L’automne s’avance 

ment, l’hiver est à nos portes.
rapidc- THE

Shm om iqm L
tf

Hitler a massacré à sa guise 
les Polonais, mais il n’est pas 
encore sorti du bois.

«4
WATER & POWER COMPANY

Autrefois on frappait à la 
d’avant pour s’assu-

44

44

Le monde de demain sera plus 
fantastique que celui que nous 
représente l’exposition de New- 
York.

Les Etats-Unis nous aideront 
à parfaire nos lignes aériennes, 
mais pas sur les conseils de Lind- 
herg.

— o —

Une tête chauve se brûle la 
cervelle plus vite que celle des 
autres.

celle que l'un critique à to rt et 
ii travers.

o —

Une personne populaire est•>guerre.ce

^Trésenfaiïon des
S’il n’y avait pas de crimes

les peines décrétées aux coupa­
bles seraient inutiles.

H itler a  pu commencer la 
guerre, mais il ne sait pas quand 
elle finira.
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22 perfectionnements importants, ajoutés aux mérites essentiels et 
caractéristiques de la Ford, représentent un maximum de perfection

technique dans le domaine des prix modérés.
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c vK ?ijr | æO U R  être  à la hau teu r de sa beauté naturelle, la Ford 

1940 est aussi p lus sûre, plus confortable, plus silencieuse, 
plus commode— et l’in térieu r de ses divers modèles est le 
plus spacieux, le plus riche qui ait jamais é té  créé pour les 
autom obiles qui p o rten t ce tte  m arque célèbre.

O n  y trouvera cen t innovations ingénieuses e t utiles 
22 de ces innovations son t énumérées à d ro ite . La p lupart de 

rem aniem ents a jou ten t notablem ent à l’insonorité de la 
m arche. M entionnons aussi les freins hydrauliques, massifs 
e t puissants, e t  les nouveaux phares scellés, plus sûrs, plus 
pénétran ts e t d o n t la durée u tile  sera plus longue. Enfin, 
faut-il rappeler le fameux m oteur V-8 Ford (85 C V ), 
économique e t  oua té?

A  ce prix , nous affirmons que vous n ’avez jam ais vu 
d ’autom obile plus élégante, p lus confortab le e t, su rto u t, 
d o n t les perform ances fussent plus brillantes. N ous en 
tenons une & votre  disposition, car seul est 
probant) Fessai sur la route.

da'■•r-ZÏi' «C *.»
2 2  PERFECTIONNEMENTS IMPORTANTS is a g«rCONFORT— Plus spacieuse. Nouvelle aération réglée. 
Nouveau stabilisateur par entre-axe è torsion. Suspension 
améliorée. Amortisseurs à auto-scellement. Siège du 
chauffeur réglable de 2 façons, à volonté. Dossiers AV 
élastiques, d'un genre nouveau. Nouveaux sièges & rebord 

flottant.
COMMODITÉ—Nouveau levier de changement de vitesses, 
actionné du bout du doigt. Moteur plus accessible. Volant-2 
rais. Commutateur sur le tableau de bord.
ÉLÉGANCE— Nouvelle beauté extérieure. Nouveau luxe 
intérieur. Nouveau tableau de bord.
INSONORITÉ— Isolement amélioré, 
vitesses ultra-docile. Roues & disque incurvé.
SÉCURITÉ— Phares scellés. Essuie-glace conjugués, è la 
base dy pare-brise. Grosses batterie et génératrice. Indi­
cateur du rayon des phr.res AV, directement sous les yeux 
du chauffeur.
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L ’ECHO D U  ST-M AURICE

Le Nouveau Ford 1940 V-8 et Mercury 8 une lutte électorale homérique. 
Le jour de la nomination, le lun­
di, 21 décembre, il y eut grande 
assemblée contradictoire au Pa­
lais de Justice, rue Saint-Louis. 
Sept candidats furent mis en no­
mination :
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M M . M arc-A urè le  Plamondon, 
François E van tu re l, P ie rre - G a­
brie l H u o t et Henry-Jam es Ja­
meson, d’un côté, et de l ’autre, 
M M . Charles A llyn , Georges-H, 
Sim ard et H ippo lyte  Dubord. A  
peu près tous purent parler dans 
un calme re la tif , mais dès que 
M . E van tu re l s’avança sur l'es­
trade, des coups de pistolet écla­
tèrent. U n  groupe de gens venus 
du Cap Blanc e t de la Basse-Vil­
le, armés de gourdins, de poi­
gnards et de gantelets de fe r  se 
je tè re n t sur la foule. C’é ta it le 
prélude de ce qui a lla it se passer 
aux tro is  jo u rs  d’élection les 28, 
29 e t 30 décembre. Ces jours-là , 
les mêmes gens commençèront 
p ar s’em parer d’un poil du P a ­
lais et dans la  prem ière journée  
de la votation, y  déposèrent 1800 
bulletins. Ils  chassèrent l'o f­
f ic ie r  rappo rteur d ’un bureau de 
votation de la  rue Saint-Louis. 
Us essayèrent de s’em parer d'un 
poil de la rue S a in te -M arie  dans 
le Faubourg Sain t-Jean-B aptis­
te. I l  y eut là une bataille en rè ­
gle pendant laquelle les deux 
camps fu ren t tour à tour m aî­
tres des positions. Deux élec­
teurs de la rue Cham plain, Ro­
bert N ew m an et W illiam  W a lla ­
ce, gravem ent blessés, m ouru­
ren t le lendemain. Dans le quar­
t ie r  C ham plain, l ’un des candi­
dats, M . Plamondon, n'eut la vie  
sauve que grâce à M . A llyn  qui 
p a rv in t à le fa ire  esquiver. B ref, 
après les élections, 
d’un recomptage, on 
M . A llyn  a v a it reçu G,000 
de trop et M . Plamondon 3.000. 
Le nombre des votes émis en fa ­
veur de M M . A lly n  et Plam on­
don se c h iffra it  à 15,121 et le 
nombre des électeurs inscrits  
dans toute la v ille  éta it de 8,093. 
E t  environ 2,000 électeurs hon­
nêtes n 'avaient pu voter !
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k:■ S88SS% m x  - \ T O V S  V O Y E Z  ic i  u n e  i l l u s t r a t io n  d e  la  v o i t u r e  
V  m a g n if iq u e  q u i e s t la  v e d e t te  d e  v a le u r  p o u r  l 'a n  

p ro c h a in .

N o u s  q u i l 'a v o n s  rê v é e ,  ré a lis é e  e t é p ro u v é e  v o u s  d is o n s  
q u e  c 'e s t d u  m e i l l e u r  M c L a u g h l in - I h i ic k .

L a  p e r f o r m a n c e  d e  c e t t e  m e r v e i l l e  d e  s o u p le s s e  f it  
l ’é to n n e m e n t  d e s  g e n s  q u i a s s is ta ie n t  a u x  é p re u v e s  s u r  
la  p is te  d ’e ssa i d e  la  G e n e ra l M o to r s .

V o u s  s e re z  é m e r v e i l lé ,  v o u s  a u s s i,  q u a n d  v o u s  é p r o u v e ­
r e z  la  fo rc e ,  la  v ie  e t la  d o u c e u r  d e  ce  m é c a n is m e  s u p e rb e  
—  v o u s  c o m p r e n d r e z  q u e  c ’est là  l ’é p a n o u is s e m e n t d 
p lu s  g ra n d e s  re s s o u rc e s  d e  M c L a u g h l in - l i u i c k .

D e  la  v é lo c i té  v e lo u té e  d e  so n  m o te u r  d y n a m o - é c la i r  
h u i t  e n  l ig n e  à  la  d o c i l i t é  in c r o y a b le  d e  ses c o m m a n d e s  
e l le  n ’o f f r e  q u e  d e s  c a r a c té r is t iq u e s  to u t  à fa i t  m o d e rn e s .

A l le z  v o i r  c e t t e  b e a u té .  C o n d u is e z  ce  r ê v e  r é a l is é !  
A r d e n te ,  b r i l l a n t e  . . . c ’ e s t la  f a c i l i t é  e t la  d o c i l i t é  
p e rs o n n if ié e s .

Sa p o s s e s s io n  e s t d ’a i l le u r s  fa c i le ,  c a r  e l le  est b ie n  m o in s  
c h è re  q u e  v o u s  ne  c r o y e z . . .  E l le  e s t é p a ta n te  p o u r  le  p r ix  !
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M O T E U R  D Y N A M O - E C L A I R  

M I C R O - É Q U I L I B R É  H U I T  E N  
L I G N E  A  S O U P A P E S  E N  T È T E .

P H A R E S  S C E L L E S  D E  S Û R E T É .

S I G N A L  A V  A R  D E  D I R E C T I O N .

C O M M A N D E  A U  V O L A N T  A  
E F F E T  F A C I L E .

R E F R O I D I S S E M E N T  D A N S  LES 
A I L E S  P L U S  C I R C U L A T I O N  

U L T R A - R A P I D E  S O U S  P R E S S IO N .

N O U V E L L E  C A R R O S S E R I E  
F IS H E R  P L U S  F O R T E  A  T O I T -  

T O U R E L L E  E T  " P A R O I S  
D O U B L E S " .

F R E IN S  H Y D R A U L I Q U E S  
T I P T O E .

É T R A N G L E U R  A U T O M A T I Q U E .

C O M M A N D E  P A R  T U B E  D E  
T O R S I O N  P L E I N E  L O N G U E U R .

S U S P E N S I O N  D U I C O I L  P O U R  LE 
R O U L E M E N T

G E N O U X  M É C A N I Q U E S  A U T O ­
C A M B R É S  M O N T A G E  A  E F F E T  

D E  R E C U L  D E S  R O U E S .
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au Canada depuis plusieurs se- qui précède et suit généralem ent 
m ai nés déjà  on s’est demande une campagne électorale, 
pour quelle raison elle n ’a pas L ’histoire n ’est pas nouvelle et 
placé des commandes plus tôt. 11 ces choses-là ont toujours exis- 
appert qu’il y  a  plusieurs ra i-  té encore que ce ne soit pas une 
sons à cela. La  principale  sem- excuse. L ’h isto ire  de nos luttes  
ble être  que ces délégués n’a - électorales, depuis seulement la 
vaient pas tous les pouvoirs vou- C onfédération, sera it longue et 
lus pour donner des commandes, fo r t  am usante. “ N il nobi su b so­
ils  sont venus ici beaucoup plus le” . 11 ne fa u d ra it  pas s’im ag i- 
pour se rendre compte des possi- ner, par exemple, que les substi- 
bilités qu’il y  a v a it de placer des tutions de personnes, au trem ent 
commandes que pour en donner, d it, les “ télégraphes” , c’est une 

M ain ten an t, toutefois, il pa- chose bien nouvelle. I l  fu t  un 
ra ît  que les autorités b r ita n n i- temps où cette ins titu tio n  flo ris -  
ques sont satisfaites des rensei- sait davantage encore que de nos 
gnements qui leur ont été fo u r- jours, jad is . A insi, lors des élec- 
nis et quelles sont prêtes au- tions générales de 1854, un com- 
jo u rd ’hui à donner des comman- té qui acquit, cette année-là, une 
des. bien ennuyeuse publicité, ce fu t

celui de C harlevoix. . .

Le scrutin  fe rm a le 8 août et 
P ie rre -G a b rie l H u o t fu t  p ro ­
clamé député p ar une b rillan te  
m a jo rité  contre Jean Langlois. 
Cette m a jo rité  é ta it si b rillan te  
si im posante que I'o m c ie r-rap - 
porteur du comté, M , Charles  
D ubcrger, prockn^;. %"’î l  s’é ta it  
donné d ix  fois plus de votes qu’il 
n ’y a v a it  d’électeurs, notam ­
m ent à S ain t-F idè le  où quatre  
m ille noms éta ien t inscrits  au re­
gistre, alors qu’il n’y  a va it dans 
la localité que deux cents votants 
environ . N ature llem ent, le can­
d idat battu  saisit aussitôt Qué­
bec de l ’a ffa ire  et demanda l ’an ­
nulation du scrutin. Le P arle ­
m ent nom m a une commission, 
que, après enquête, f i t  savoir 
que dans sept paroisses de ce 
comté 14,819 “électeurs avaient 
voté alors qu’il n’y a v a it que 
1,161 votants: 13,158 “ télégra­
phes!

T o u t sim plem ent, on a v a it  
fa it  voter les enfants en n o u rri­
ce, tous les m orts de l ’année dans 
le comté. Les sous-officiers-rap­
porteurs avaient rem is leurs re ­
gistres aux partisans du candi­
dat élu au lieu de les tran sm et­
tre  à l ’o ffic ie r-rap p o rteu r. Ü ji 
trouva, rien  que dans la paroisse 
de S a in t-U rb a in , 3,000  
alors qu’il y a va it à peu près 
900 votants.

Evidem m ent, nos ancêtres n ’y 
a lla ien t pas de m ain m orte. I l  
y  eut même des assassinats, ou 
plutôt un assassinat qui eut lieu 
à Sorel, en 1834, alors qu’un 
nommé Louis M arcoux fu t  tué 
d ’une balle de revolver U n  grou­
pe, dont M arcoux fa is a it  partie  
e t qui fa v o ris a it le candidat 
John Pickel, rencontra un autre  
groupe sym pathique  
com bien! —  au candidat adver­
saire, John Jones, de Québec. 
M arcoux se servait généreuse­
ment d’un énorme gourdin  
quand il fu t  a tte in t d ’une balle 
de revolver. I l  m ourut tro is  jours  
après, m algré les soins a tten tifs  
du D r  W o lfred  Nelson, l ’un des 
héros, un peu plus tard , de la ré ­
bellion de 1837-38.

E n  1857, il y  eut à Québec

LES A C H A TS C S

B R IT A N N IQ U E S
AU C A N A D A

I ls  sont à la ve ille  d 'ê tre  beau­
coup plus considérables  —  Des 
commandes d é jà  données pour 

$10,000,000

U L T R A - P L A N É " .M

D r  S A P
Le P rogrès du  Golfe

M-4IBFOn emploie de plus en 
plus d’électricité 

au Canada
L a  délégation britann ique qui 

est actuellem ent au Canada est 
à la veille, d it-on , de placer des 
commandes im portan tes pour le 
compte du gouvernem ent 
glais. D é jà , d’ailleurs, quelques 
commandes ont été données et 
elles se to ta lisen t aux alentours  
de $10,000,000. M ais ce n ’est là 
qu’un début. Cette délégation est

( p a r a g e  L a m b e r t
S I I A  W I  N IG  A N  F A L L S

«I. F .  K e e n a n
L A  T U Q U E

On peut v o ir  une illustration  
de l ’emploi de plus en plus gé­
néral que fon t de l ’électricité les 
industries et les foyers cana 
diens dans la  comparaison du to­
ta l de 16,942,877,000 k ilo w a tt­
heures utilisé au cours 
prem iers mois de 1939 
lu i de 1938. On estime qu’cnvi- 
ron 62 pour cent des foyers ca­
nadiens p ro fiten t des 
de l ’é lectrification  ; 
cuisine, ré frig é ra tio n , eau chau­
de, clim atisation, accessoires do­
mestiques e t ventilation sont 
ta n t de commodités qui dépen­
dent de l ’électricité et par 
term éd ia ire  desquelles, 
menses ressources hydrauliques lenient de nos mines et 61 pour

an-

100 de nos m anufactures en 19 m anufacturés. Les réserves im - 
23. Ces progrès dém ontrent et/ 
même temps qu’un a adapté de 
plus en plus la propulsion élec­
trique aux machines de ces in ­
dustries et agréé le m oteur élec­
trique actionné par générateur 
établi à la centrale.

L ’énergie électrique à bon 
marché compte pour beaucoup 
dans le rang qu’occupe h? Cana­
da parm i les nations industrie l­
les puisque les tro is  quarts pra­
tiquem ent de nos exportations  
actuelles consistent en produits 
com plètem ent ou partiellem ent

du Canada contribuent large  
ment à am éliorer la vie quoti­
dienne de notre peuple.

L ’emploi de l’énergie hydro-

posarites d ’énergie qui se trou­
vent à une porté  
perm ettent aux mines canadien­
nes de tra ite r  leurs m inerais sur 
le te rra in  et aux exploitants de
tics forêts de p réparer du bois 
de commerce scié ou du papier 
à journal pour l’exportation. U n  
bon nombre meme des produits  
de nos formes e t de nos pêche­
ries ne se rendent sur les m ar­
chés mondiaux qu’après avoir 
subi certaines transform ations  
dans des usines électrifiées.

I l  appert que les paiements de 
ces commandes seront faciles car 
le gouvernem ent anglais a dé­
jà  d ’im portants crédits au Cana­
da. D ’au tre  p a rt la finance qui 
a été fa ite  dernièrem ent par le 
gouvernem ent canadien est aus­
si de nature  à fa c ilite r  les cho­
ses. On sait, en effet, que le gou­
vernem ent canadien a racheté  
une émission payable en livres  
sterling . Le rem boursem ent, aux  
porteurs anglais, va ê tre  fa it  
p ar le gouvernem ent b r ita n n i­
que, m ais le gouvernem ent cana­
dien ne sera pas tenu de rem ­
bourser le gouvernem ent an­
glais. Les m illions resteront donc 
au Canada e t serv iron t de créd it 
justem ent pour ces commandes 
anglaises qui vont être placées 
ici. D e cette façon le gouverne­
m ent fe ra  une économie car il 
pourra  payer ses fournisseurs  
en dollars canadiens qui, comme 
on le sait, vau t plus cher que la 
liv re  anglaise.

avantageusedes hu it
avec ce- électrique pro fite  de plus à l'in ­

dustrie canadienne e t perm et à 
plusieurs de nos produits de fa i-  

avantages re concurrence à ceux des autres  
éclairage, pays sur les marchés m ondiaux.

Un relevé de nos industries dé­
m ontré qu’en 1937, 79.7 pour HH/ 

au- de nos entreprises m inières et 
79.2 pour cent de nos m anufac- 

I iii- turcs étaient électrifiées compa- 
les in v  native m ent à 50.3 pour 100 seu-
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A u cours des campagnes élec­
torales des deux ou tro is  derniè­
res générations on n ’a pas été 
sans penser aux luttes électora­
les d ’il y  a une soixantaine d ’an­
nées. On y pense surtout lors­
que l ’on parle de fraudes élec­
torales ; en/ p a rticu lie r des f a ­
meux “ télégraphes” e t de tou t ce
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»-jLONDON • ' Un mélange choisi de 
p e tite s  fe u ille s  des 
plants de thé cultivés 
dans les plantations de 
thé du Ccylan et des

33c 1/2 Iv. £ £ £  pripartes au
Lipton
ETIQUETTE
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ÉTIQUETTE
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’-VDISTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADA 
25  o * .  $2 .55 Ce mélange choisi de 

petites feuilles de thés 
Oronge Pekoc, possède 
toute la richesse et tout 
VarAmc pour lesquels 
ce thé est fameux dans 
tout Vunivers.
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Lipton Super-Fin . . .  
surnommé avec raison 

le thé universel*', car 
sa saveur, sa qualité et 
sa richesse supérieure 
l'o n t rendu fameux 

4 0 C %  |V e  dans le monde entier.

.  W1SF

T H E  L I P T O N

m mLipton
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Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les jeux grands ouvert*. Ils s'en 
prennent parfois aux “nerfs" quand c'est 
peut-être le  ram. En santé il filtre les poiaena 
du sang; malade, les poisons restent dans |
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OLD RYE 0al ’organisme. Insomnie, maux de tête, T"f j
batures font M urent suite. Si

•\
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L’ECHO DU ST-MAURICE
S  mm.,

TEM O IG N A G E DE G RA TITU D E DE I .  P . M A R TEL Chez nos Médecins
Tous ceux qui s’intéressent à

a méecine apprendront avec in­
térêt que les médecins de Sha-
winigan et de Grand’Mère y
compris les environs, sont à édi­
fier une société médicale. Une
première assemblée fut tenue
mercredi dernier, le 11 courant
en la Salle de l'Unité Sanitai­
re. Ce local avait été offert g ra­
ce à la courtoisie du Dr J.-M.
Bédard, médecin-hygiéniste du
comté de St-Maurice.

De nombreux disciples d’Es-
culape ont répondu à l'appel et
dès cette première réunion on
traça les grandes lignes du pro­
gramme.

On procéda d’abord à l'élec­
tion des officiers du bureau de
direction. Les directeurs sui­
vants furent choisis à l’unainmi-

S P O R T don Crutchfield au centre, Ber­
geron sur la gauche et Delori-
mitr sur l’aile droite, Davies
agira comme utilité.

Stapleford ne portera pas les
couleurs du club local. Il y aura
peut-être! de nouvelles) figurés
ajoutées au cours de la semaine,
mais il n’y a rien de définitif à
ce sujet. Il a été fortement ques­
tion de Jack O’Connell des As
de Québec.

Boston Olympics ici
d im anche

Le Boston Olympics fera l’ou­
verture de la saison officielle de
hockey à  l’Auditorium Munici­
pal dimanche, 5 novembre, à
2.30 her s p.m.

Les visiteurs aligneront cette
année une puissante équipe, plus
forte que celle de l’an dernier.

La crème des joueurs ama­
teurs des Etats-Unis ont été en­
rôlés sous la bannière du club-
ferme du Boston de la N. H. 1
Frazier, .un cerbère sensation­
nel, gardera la cage des Boston
nais, avec Moon comme substi­
tut. Les joueurs de l’an dernier.
Paul Guibord, Frank Spain,
Dick Lewis, Jack Costello, Ger­
ry Desrosiers, Jack Harris, Je­
remiah, Bill Plaine et les nott-
neaux venus Ty Anderson, ,lu-
nie Stubbs, Cliff Thompson, Pud
Quirk, Jim Feely, Bud Foster, 0n offre actuellement sur le
Bob Egelhoff, Mark Devlin, Al ; marché $175,000 d’obligations
Cavelli, Dave Walsh et enfin ^  cette émission portant inté-
l’ancienne étoile du McGill de rêt au taux de 4%%. Les échéan-
Montréal, Rollie Lamb. ce du 1er octobre 1949 à 100.

Le club local les attend de sont offertes a 99%% et l’échéan-
pied ferme et fera l’impossible cc du lev octobre 1049 à 100.
pour faire subir un échec aux vi­
siteurs qui ne reviendront plus
cette année. Il y Q1irn
en jeu à cette partie, car le vain­
queur se verra
points dans le classement.

Les locaux s’améliorent de
jour ne jour sous l’oeil vigilant
de Fred Magurn qui prédit une
brillante saison au club local.

sMlump, In vie microscopique d’une
goutte d’eau.

L’exposition des (tastes de radio
amateurs m’a sûrement fait envier
les heureux “hams” comme on ap­
pelle là-bas les opérateurs amateurs.

On nous a aussi montré des cuisines
modernes toutes électriques, où
l’électricité accomplit tous les tra­
vaux de ménage e t ne laisse plus à
la femme qu'un bouton à tourner
|xmr que tout se fasse en un clin
d’oeil. Votre comparaison entre la
ferme d'autrefois e t  la ferme moderne
toute électrifiée nous a aussi retenus
un bon moment.

Notre voyage en tramway où j’ai
pu moi-même conduire e t stopper la
voiture, m’a fait, comprendre quel
rôle important les freins à air com­
primé Westinghouse jouent dans la
vio moderne où chaque jour on leur
confie la vie de millions d
voyageant par chemin de fer, en
tramway ou en autobus.

Comment vous décrire la magie de
la Tour Chantante de la Lumière,
immense cône renversé, flanqué d'un
panneau étro it de même hauteur où
se jouent les feux d'artifice et les jets
d’eau lumineux au son d'une musique
enchantée. J ’admettrai avec votre
guide que cette symphonie de lumi­
ère, d ’eau, de musique et. de vapeurs
imaginée par les ingénieurs de
Westinghouse dépasse toute imagi­
nation.

J ’aimerais être là dans cinq mille
ans quand les habitants de la terre
ouvriront avec curiosité la Capsule
d«‘ Temps Westinghouse contenant le
résumé de notre civilisation con­
temporaine e t enterré pour 5000 ans
tout près de la Tour Chantante de la
Lumière. Ma soeur me d it qu’elle
aimerait entendre les commentaires
qu'on fera alors sur le chapeau que
porte Madame d ’aujourd’hui. Vous
dirai-je que j'ai entendu l'autre jour
une jeune |>ersonne faire des com­
mentaires peu flatteurs au sujet d ’une
amie “ qui porte encore le chapeau
qu’elle avait au mois de juin” . Que
ne dira-t-on pas en G93V du cha(>eau
de 1939.

Avant de terminer, je ne saurais
oublier l'appareil de télévision que
nous avons eu l’honneur e t le plaisir
d'essayer.

En résumé, notre visite a l'Exposi­
tion ne fut qu’une suite d'émerveille­
ments.

Ne cessant de vous remercier, au
nom de ma soeur et en mon propre
nom, cher Monsieur, je suis votre
reconnaissant,

18, rue St-Cyrille,
Chicoutimi.

M. B.-L. Cassidy,
Canadian Westinghouse Co.,
Limited,
Montréal.

Cher Monsieur,
N ’avant pu passer par Montréal à

mon retour de New-York, j ’ai pensé
vous écrire pour vous dire combien
nous avons aimé notre voyage, ma
soeur e t moi.

Laisscz-moi d ’abord vous remer­
cier sincèrement de m'avoir permis,
grâce au concours d'illustrations
Westinghouse, de faire un très beau
voyage au pays des rêves qu’est
l’Ëxposition Universelle de New-
York.

Dois-je vous dire que votre com­
pagnie fait certes bien les choses,
que nous avons été logés à New-York
dans un hôtel de premier ordre et
que nous avons été reçus partout
avec la plus aimable courtoisie

Nous avons trouvé l'Exposition
très intéressante mais peut-être
aimeriez-vous mieux (ceci dit. sans
malice aucune) connaître nos impres-

: ns sur le pavillon Westinghouse
•: 'U lier.

Ho dire que nous avons
• V de courtoi ie de
mu qui nous a fait

visiter votre exposition sous l’égide
d ’un guide de langue française. Ce
qui m’a surtout frappé dans les expli­
cations de notre guide c’est le rôle
extraordinaire joue par Westinghouse
dans le fonctionnement mémo des
diverses expositions. Aux éclairages
brillants e t multicolores, Westing­
house prête ses lampes de toutes
formes e t de toutes couleurs; aux
pompes et aux jets d'eau, Westing­
house prête la pression imprimée par
ses moteurs de toutes grandeurs et
de toutes forces; d ’autres moteurs
servent à donner le mouvement au
nombre incalculable-de pièces mo­
biles, aux convoyeurs, aux escala­
to r s ;  aux pavillons eux-mêmes,
Westinghouse
moderne de l'air

Quant au pavillon Westinghouse,
comment vous décrire nos impres­
sions e t vous dire ce que nous avons
trouvé de plus intéressant. Votre
versatile automate, monsieur Elek-
tro, nous a fort amusés. Ce géant
mécanique qui déambule majestu­
eusement, parle, chante, fume des
cigarettes, compte, reconnaît les
couleurs, est sûrement une des iner-

illes de la
Nous avons aussi été fort attirés

par le voyage au monde des microl>es,
au cours duquel nous avons vu naître,
se développer e t s ’éteindre, touchée
nnr K magie de la gormicid" St**ri-

- % §B S hy?

La forme la plus pure
sous laquelle le tabac

peut être fume/'

Il

JLes tramways et les trains é-
lectriques du Canada ont trans­
porté 029,778,738 passagers en
1938. C I G A R E T T E S-ie
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POTINS FINANCIERS
>B(» personnes

par L.-G. Beaubien et Cie, L i­
mitée, 81 (nient rue Notre-Dame

Montréalt é :
Président: Dr J.-M. Perron ;

Vice-Président: Dr L.-W, Ro­
berts ; Secrétaire: Dr P.-E. Ju ­
lien; Trésorier: Dr Victor Bras­
sard.

Commission Scolaire des
Trois-Rivières

>
fc/J

V ilipa,

Ce comité se mit immédiate­
ment à l'oeuvre, le  D r  Roberts

j présidant en l’absence du Dr
Perron. Il recueillit les sugges­
tions des membres présents et
après une heure de discussion
amicale on pouvait fixer, en ré­
sumé, les cadres des activités de
cette association professionnelle.
Elles exerceront ces activités
vers les buts principaux sui­
vants :

lo  Aider la profession médica­
le à rendre de plus grands ser­
vices encore au public qui re­
quiert son attention.

2o Surveiller et protéger les
intérêts professionnelles des
membres de la société.

3o Organisation de travaux
scientifiques médicaux, travaux
personnels des membres invita­
tion de conférenciers de l'exté­
rieur, etc.

4o Permettre grâce à ces réu­
nions aux membres de la profes­
sion de se rencontrer plus sou­
vent en groupe.

MAINTENANT

£ 1 7 5 r mi i f tCommission Scolaire de
Val d'Or.

Les commissaires ont retiré
leur demande de soumissions
pour une émission d’obligations
dans le but d'y apporter des mo­
difications au tableau d'amortis­
sement. Une nouvelle demande
de soumissions sera faite sous
peu.

LE GALLON
FLACON .
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0 1 4 3apporte le confort
r climatisé.

cissement qui les montreraient
comme des menteurs et des four­
bes, ou comme des imbéciles.

J'ai écouté une foule de dis­
cours unionistes sur l’autonomie.
Aucun d'entre eux, aucun, n’a
pu indiquer un seul fait démon­
trant que les prérogatives qué­
bécoises fussent mises en danger
par le fédéral. On a hurlé bien
des phrases patriotiques, annon­
cé une foule de refrains usés sur
la race, la langue, les traditions
formulé un tas de menaces à
l'adresse des prétendus tyrans
fédéraux, mais on a toujours ou­
blié de dire en quoi et comment
on était injuste envers la pro-
vinec de Québec. A la place des générosité du pacte fédératif,
défenseurs du regime duplessis- nous faisons chez nous la pluie
te, j aurais rougi de honte. Car et le beau temps. Le fédéral,
je ne sais rien de plus humiliant sous les régimes bleus ou rouges,
que de defendie une cause que n'a jamais entamé la moindre de

on sait non seulement injuste, nos libertés, porté atteinte au
mais absurde. Un homme d bon- moindre de nos droits. C’est plu-
neurne peut consentir de coeur tôt notre province qui a joui de
joie a joueur le role de bourrour privilèges extraordinaires et
de cianes. Tous les partisans de qui, grâce à la complicité même
1 Union Nationale, pour peu qu - du Conseil privé, a enlevé au fé-
îls aient eu une once d intelli­
gence et de bonne foi, n'ont pu
sans répugnance, aborder l'ar­
gument autonomiste.

SI VOTRE ENFANT
a des grincements de dents la nuit, dé­
mangeaisons du nez, amaigrissement,

faites-lui prendre lesIL.achiile ici jeudi le
9 novembre

( c h o c o l a t s  ou " x h a r l e s !
( V E R M I F U G E S

Jeudi de la semaine prochai­
ne, 9 novembre, les Rapides de
Luchine, sous la direction de
l'incomparable Tag Millar, sera
dans nos murs pour décrocher
une victoire aux dépens des lo­
caux. Le Lachine s'amène avec
une équipe considérablement
renforcie sur l'an dernier et cha­
cun sait ce que Tag Millar et ses
co équipiers pouvaient faire l'an
dernier.

Le mervielleux cerbère du
Royal l’an dernier, Patsy Sé­
guin garde leur cage; Joffre Sé­
guin, Tudin et d’autres joueurs-
étoiles s'aligneront avec les vi­
siteurs et on prévoit une partie

Madame Flore Chaput, direc- sensationnelle jeudi alors que
trice de l'OEUVRE DES LAY- les locaux feront l'impossible , ,  .. r , .
ETTES nous a causé durant jpour prendre les devants dans le MUS: M o e lle  U  fart, qui intcr-
quelques minutes de la belle or- classement des clubs. pretv le role de Laxlij Marianne,
ganisation que son dévouement --------- fiMiccc de U alun dans uLcs
et celui de ses amis avaient Canadien annule  avec /} rc!lfllrcs (Jr R°l)in Hood”, dif-
réussi à remettre sur pied. N ew -H aven ///.stk les et. jeudis, de

L’OEUVRES DES LAYET- d V tfl i": lo  a th. 30, par les postes

rrHilfiSEHE kSSEBtrS ^  ^
depuis quelques années déjà le New-Haven, mais ce n’est q u e ------ ----------------------------------de autonomie piovinciale ne se Les diverses conquêtes provin-
magnifique travail accompli par 25 secondes avant la fin du D F S IL E T < >  & posait meme pas. Aucune raison, ciales se sont intensifiées de tel­
le GUIGNOLEE DES COLONS match que Paul Haynes aidé de *  au?u" *a,t.’ a“c“n '"'hee, n,c P01!' le sorte que le pouvoir central
En effet, cette oeuvre est deve- Robinson et Barrv, parvjnlt à D E S H  A I E S  vaient la justifier. A!nsi s cxpli- s>egt sensiblement affaibli et

«  e m #  % = = m *  m m i
i r s j d S È K S f c J s n t , / pl upar t desob. R o y . .  • » * « ? " ' . » ' « * "

Elle signifie enfin nue lo Jets distribués par la GUIGNO- Le club local a été vaincu di-!pu.el C|VC S01.t  Ie resulljat de ect- avec un autre mot. consent.p- passer sans se mettre aux gc-
cooS ra tiondetou t 1m citovens LEE DES COLONS compre- manche dernier à L'Auditorium,'te tragi-comique consulta ion p o - *«*• . . noux des provinces jalouses de
bien non sa n L ost ma n tpnJn t n /  naient surtout des articles de Municipal par 8 à 3 contre le'Pu, air?’ faut sc rappeler quel M. Duplessis, politicien de leurs prétendus droits acquis,
au i se noii r lier met tre in  Canada lingerie pour enfants et adul- Royal du Groupe Senior, Cham- de 1 aveu meme de M. longue experience et avocat re- On voit par là jusqu’où va le
de ionei n a r ^  les nations du tes ainsi que des effets mobiliers, pion amateur de l’Est du Garni Maurice Duplessis, „ eut d autre tors, savait fort bien que l’auto- manque de sincérité et de sé-
monde G rôle important nue lui Les dons qui auraient pu ser- da le printemps dernier. Près raiso.n {} . ^ 'e  Vaidommc.norme n était qu’un mot un pré- vieux de certains hommes pu-
garantissent ses ressources na vir aux nouveau-nés étaient de 3,000 personnes virent une\wovincmlc. L<i fut la première texte, un conte pour enfants. Il blics. Pour capter des votes et
turelles sa situation géograntbi fort rares. I rencontre intéressante malgré la seule question qui eut des,de l a  choisi avec un mépris sou- permettre aux petits amis de
(no et la valeur de sa nonulation 0n comprend facilement que la victoire relativement facile n°ti'c matamore tritluvien a de-lyeram pour 1 intelligence popu- brasser des millions empruntes

L’attitude des chefe d'Ftnts nos colons ne soient' pas dans des visiteurs. Pete Morin a été c ci?c ,1c1’ conflit general. l)a,1!<:\  Qu il voulait egarer dans au dépens de la réputation fi-
de la nation canadienne-avait dé- une situation qui leur permettre l'étoile des visiteurs avec d buts , Qu Çst-CG Que 1 autonomie pro- le dédale des phobies militaires, nancière et du crédit, d'une pro-

de procurer à leurs nouveau-nés et 2 assistances. Pour les locaux, vmciale. Ni M. Duplessis m ses Pur la, il s est montre malhon- vince, on joue la farce sinistre
les trousseaux dont jouissent les Schmidt, Gauthier et Carroll en- da teu rs ne nous 1 ont dit. Pcr-iie.e, demagogue et antipatrio- de l'autonomie. E t cela au mo-
enfants plus privilégiés. La mo- filèrent les points sur des passes s<?nne 11 a Pu ja définir. Au peu-,tique. Pour un avantage pure- ment où le Canada est en guerre

pie, ce mot étrange n a été ni ment personnel, il a risqué la et doit lutter de toutes ses for-
expliqué ni compris. Je met- paix et l’union canadiennes. Il a ces pour défendre les libertés
trais n’importe quel duplessiste failli faire à sa province et à ses de la province de Québec,
au défi d’aller dans nos campa- compatriotes une réputation Car malgré tous W  W a » v
gnes ou nos milieux ouvriers et d’idiots et de tire-au-flanc. qui, chez nous, sont prêts à fa-
o y ti ou ver seulemert un pour En fait, il n’est aucun peuple voriser l’hitlérisme contre la
cent de la population capable de sur la terre, aucune minorité vi- France et l'Angleterre, le sort
donner une définition, non pas.vaut en des conditions histori- du Canada est en jeu dans le

La direction du club Shawini- c?act,c.’ mais simplement appro-[ques, analogues aux nôtres, qui drame européen, et si ce drame
gan de la Ligue Provinciale nous , V®* "° 1 autonomie provin- jouisse des libertés aussi grandes se dénoue au désavantage de nos
prie de faire remarquer que ^  r  iS orateu!,'s c*c 1 Union que les Canadiens de langue alliés, nous pourrons renoncer
tous ceux qui achètent une pas-i,. 10,,a e eux-memex seraient .française. Grace au fair play pour logtncmps à notre rêve ca­
se de saison ont droit à deux bil- 1°^ embarrasses de donner au ,britannique, grace aux institu- nadien . . .  et même laurentien.
lets gratuits. public qu ils ont berne des éclair-tions démocratiques, grace à la Jean-Charles HARVEY

science moderne.ve
s5' : >:mm

J. Paul Martel V

contre les vers. D’un effet certain
inoffensif

EN VENTE PARTOUT
50c lu boîte

.

L’OEUVRE DES W:
' y ' - ’- - . X X :Le chef victorieux s ’a- a* en quleque sorte, invité les

dresse  à la Province
LAYETTES % La Cie Canada Drugchampions de la politique fédé­

rale à se joindre à nous et il a
permis en même temps à l’électo­
rat de cette province de leur don­
ner. un magnifique tumoIgnar
ge de confiance.

mmHI I -Nous avions le plaisir d’écou­
ter, l’autre jour, une intéressan­
te causerie sous les auspices du

Réveil Rural” intitulée: “Nos
berceaux en terre de colonisa­
tion.

• • • *

Il est bien agréable pour moi.
maintenant que la victoire du
parti libéral est assurée, de re­
mercier tous les électeurs de cet­
te province du témoignage non
équivoque de confiance qu’ils
viennent de nous accorder”, a
déclaré, mercredi soir, l’honora­
ble M. Adéalr Godbout.

Le résultat de la présente
élection nous dédommage bien
des épreuves que notre parti a
subies, en 1936. L’électorat, qui
s’était laissé égarer par les
appels aux préjugés, n’a pas hé­
sité, cette fois-ci à nous donner
sa confiance et à placer à la tête
de la province une administra­
tion libérale.

Je remercie donc bien cordia­
lement tous les électeurs qui
nous ont accordé leur appui ainsi
que tous nos candidats, nos ora­
teurs et nos travailleurs qui.
dans la lutte qui vient de se te r­
miner ont fait preuve d’une dé­
vouement et d'une désintéresse­
ment au-dessus de tout éloge.
C’est grâce à leur bon travail, à
leur zèle inlassbale que nous a-
vons pu remporter la# victoire.

“Devrais-je aussi remercier
M. Duplessis d’avoir voulu oue
cette campagne électorale pro­
vinciale portât en même temps
sur les questions qui concernant
la politique fédérale ! Nous sa­
vions que le parti libéral provin­
cial avait de bons et loyaux amis
dans le domaine fédéral, mais
malgré leur sympathie à notre
égard ils n’auraient pas cru de­
voir participer à cette campa­
gne politique si elle s’était faite
uniquement sur le terrain pro­
vincial.

U
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En effet, l’élection d’aujour­
d’hui a une double portée. Elle
signifie d’abord que, dans le do­
maine provincial, l’électorat veut
confier l'administration de cette
province au parti libéral et le
voir de nouveau régner l’ordre
et le bon sens au Parlement de
Québec.

Le verdict de ce soir consti­
tue aussi une approbation de
l’attitude tenue dans le domaine
fédéral par ceux qui ont toujours
été les protecteurs de nos droits,
les défenseurs de nos traditions
et les champions de l’unité natio­
nale.

«i SHtt
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déral des pouvoirs considérables.
Depuis le pacte fédératif, les
droits provinciaux ne se sont
pas rétrécis, ils se sont élargis
outre mesure.

St

< <

M

M
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ja reçu l’approbation des pays
étrangers : elle vient de recevoir
ce soir, celle des électeurs de la
province de Québec.

Nous comprenons bien les
responsabilités que les électeurs
de cette province viennent de
placer sur nos épaules. La tâ­
che qui nous incombe sera lour­
de et difficile à porter. Nous
nous acquitterons de nos devoirs
courageusement, loyalement et
sans jamais fléchir: mais, pour
réu<*sier nous avons besoin de la
coopération de tous.

Il nous faudra, en premier
lieu, rétablir l’ordre dans les-fi-
nances de la province. Cette tâ­
che n’ira pas sans entraîner des
sacrifices que je demande à tous
d’accepter de bon coeur, dans
l’intérêt général.

"Je compte sur la coopération
de tous les différents groupes
ethniques et politiques de cette et sont protégés contre le froid,
province pour nous aider l parfois contre la malpropreté et
orienter la politique provinciale et les maladies qu’elle engendre,
dans la voie du progrès et de la Cette OEUVRE DES LAY-
prospérité et d’assurer ainsi la ETTES mérite l'encouragement
grandeur de notre pays tout en- de toutes les femmes désir
tier. de consacrer quelques loisirs à

la charité. A l’aide qu elles four­
niront aux petits enfants de nos
colons s’attachera sans doute
une riche récompense. Il nous
faut espérer que l’OEUVRE
DES LAYETTES grandira,
qu’elle s’étendra par toute la pro­
vince. C’est une initiative que
tous doivent encourager dans la
mesure de leurs moyens, car la
santé, la vie même des enfants
des pionniers du pays est en
cause.

de Lavoie-Crutchfield, Goulet-
Archambault, et Mundcy. Cour­
teau dans les buts locaux a joué
une partie sensationnelle.

did té de leurs ressources leur
rend prohibitif l’achat de tels
articles.

.Cependant, les mamans de nos
petits colons voudraient elles
aussi que leurs rejetons aient à
leur naissance tout le confort
possible. Ce désir légitime des
mamans de nos colonies, Mada­
me Chaput, et quelques-unes
de ses dévouées compagnes l’ont
compris.

Chaque semaine, elles consa­
crent quelques heures le leurs
loisirs à la confection de trous- Ceci signifie que ceux qui
seaux de bébés. Par l’entremise achètent immédiatement leur
de la GUIGNOLEË DES CO- siège peuvent profiter d’un cs-
LONS, les layettes sont expé- compte équivalant à 10#. Cette
diées aux mères qui en ont be-(offre exceptionnelle incitera sans
soin, de sorte que les nouveau- doute davantage les amateurs
nés sont vêtus convenablement de la région à se procurer im­

médiatement dans le cours de la
semaine leur siège favori pour
toute la saison.

<«
En portant la discussion sur

le terrain fédéral, M. Duplessis
< <

Billets de saison en
vente  avec bonus.3f* Js
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Alignement probable du
club local

Courteau dans les buts, secon­
dé par Bcllemare. Défenses :
Landymore, Schmidt, Mundcy et
Conway. La première ligne d’at­
taque se composera probable­
ment de Nelmes au centre, Car-
roi sur l’aile droite et Goulet sur
l’aile gauche. La deuxième ligne
comprendra ArfctiambqÿJ
centre, aidé de Fernand
thier sur la droite et de Lavoie
sur l’aile gauche.

La troisième ligne verra Gor-

l
Voulcz-vous améliorer votre santé, votre état général de force et d'énergie, votre teint

et votre beauté?Je voudrais avant de termi­
ner, remercier tout particulière­
ment mes bons électeurs de l’Js-
lct de la belle majorité qu'ils
m’ont accordée, aujourd’hui.
Eux aussi ont su me dédomma­
ger de 1936. Je puis les assurer
de mon entier dévouement et j 'a ­
dresse à tous ceux qui ont par­
ticipé au succès de mon élection
dans ce comté mes remercie­
ments les plus sincères.

“A toute la province : Merci I

U

PRENEZ BEAUCOUP DE LAIT ET PRODUITS LAITIERS
Lors de vos réceptions, prenez l’habitude de servir à vos invités:

• • •

LE BREUVAGE LACTE AU CHOCOLAT
9  •  •  *

Il procure une nouvelle énergie
des numtagiv

Prévient les dan
mauvais rhume.

TOUX, 11HUMES, MAUX
imONCIIJJES

La Cie Canada Drug
857, rue St-Maurice, Montréal
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